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ACTUALITÉ 

L 

Ce que l'on pourrait appeler le pro- 
tocole parlementaire a parfois d'à mè- 
res ironies. Le règlement définitif 
d'un-exercice budgétaire, a cause de 
l'examen que la Cour des Comptes, 
qui n'a pas l'habitude de se surmener, 
lui fait subir, n'intervient jamais que 
plusieurs années après ta clôtura du- 
dit- exercice. C'est pourquoi le Sénat 
avait, l'autre jour, comme prélude a 
la reprise de ses travaux, à se pro- 
noncer sur le règlement définitif du 
budget de 1899, et, comme (e rappor- 
teur constatait que celui-ci c'est soldé 
par un excédent de 67 millions, un 
cri s'éleva, bientôt répercu'é de bine 
en banc dans un plaintif écho : « Hé- 
las ! ils sont loin ! > 

Cetto même désolation, on la trouve 
dans ta déclaiation ministérielle bien 
qu'elle évite de trop préciser retendue 
de notre déseetre budgétaire : ■ Au 
premier îang des questions qui solli- 
citeront l'attention et la vigilance dés 
Chambres, dit-elle, se présenteront 
naturellement celles que soulève 1 im- 
périeuse nécessité de rétablir, sans 
nouveaux expédients, l'équilibre bud- 
gétaire. Des receltes importantes ont 
et* supprimées dans le budget de 
1906. D'autre part, an grand nombre 
de lois votées par la précédente légis- 
lature, notamment la loi d'assistance 
aux vieillards et aux infirmes, les 
améliorations de traitements et de 
pensions accordées à diverses caté- 
gories de fonctionnaires, ont entraîné 
un surcroit de dépense» gui pèseront 
sur U budget de 1907 et sur les sui- 
vant*. ■ 

Donc, d'une pari, suppression de 
receltes importastes et, de l'autre, 
surcr< tt de dépensas purtnanentes. 

Et ce nVst pas tout, car, avant de 
mettre en équilibre le budget de 1906, 
il faut boucher le trou, 200 militons 
au bu mot, dé celui da l'exercxe 
coûta» t. 

Or, quelles ressources s'offrent au 
malheureux ministre dea finances bien 
pré*, croit-on, à jeter le manche après 
lacognéwf 

* 1.* gouvernement, poursuit la 
déc'aration, vous demandera de réa- 
liser, sur IVcumbe des crédits, tou- 
tes les économies compatibles avec la 
bonne marcha des services publics, 
at de concilier l'intérêt supérieur da la 
Défense nationale avec l'obligation de 
ne pas compromettre une situation 
financiers. * 

Remarquer cel'e réserve: «Concilier 
l'intérêt supérieur de la Défense na- 
tionale... a; elle esche elle-même un 
autre trou dont le profane n'est pas * 
dftéoss se soader Is prsfettdsnr et <mi 
s été ouvert, psr les désordres du mi- 
nistère dé la gusiTé sous le général 

André, dans l'état de déforse et dans 
l'approvisionnement réglementaire en 
mussions de nos place foi tes et de 
nos camps retranchés d-: l'Es*-. 

Quant aux économies * compatibles 
avec ta bonne marche des sorvxes 
publics ■, chsque ministère, sur les 
sollicitations réitérées du ministre des 
finances, va apporter les siennes, mais 
il en sera simplement quitte, le bud- 
get une fuis voté pour la galerie, de 
1rs récupérer, comme d'usage, sous 
forme de crédits supplémentaires. 

Que restera-t il à escompter sur la 
lune? t L^ gouvernement vous propose 
(Us simplifications.qui n'auront pas 
seulement pour résultat de favoriser 
des réductions de dépenses, main qui 
contribueront à développer les forces 
vives du pays. - Ah! le beau billet! 
Pour pratiquer radicalement ces sim- 
pliticeffions, il faudrait réaliser le grand 
projet de décentralisation, bouleverser 
de fond en comble le morce'tement 
administratif de la République, sup- 

, primer les trois quarts des départe- 
ments, créer de grandis divisions 
correspondant à peu près A celles des 
cor pp d'armée, et procéder, on somme, 
A une révolution de longue haleine 
qui demandera des années de prépa- 
ration législative avant d'apporter A 
notre budget do dépenses un allége- 
ment sensible qu'il aura depuis long- 
temps, bon gré malgré-, réalisé par de 
nouveaux impA's ou par da nouveaux 
emprunts. En attendant, le projet par 
lequel U gouvernement va amorcer les 
simplifications promises, va se borner 
à la suppression d'un certain nombre 
de sous-préfectures et produira A peine 
son petit million d'économie, — une 
goutte d'eau dans un gouffre. 

Le gouvernement va A l'abîme, H le 
sait, mais il ne songe même pas A 
ralentir sa mardi■>, poussé par l'as- 
cendant tyranniiue pris par le socia- 
lisme sur toute la politique depuis 
cioq ans. La caisse vide, il se haie 
vers cette nouvelle dépense perma- 
nente, les retraites ouvrières, qui se 
chiffrera, celle-là, par deux ou trois 
centaines de millions,— on ne sait pas 
au juste, t En volant, au mois de fé- 
vrier dernier, le projet d'organisation 
des retraites ouvrières, la Chambre 
précédente a nettement affiamé les 
princ:pea cssentie's sur lesquels cette 
orgsnisation devra reposer. Li gou- 
vernement l- s, soutiendra devant le 
Sénat, avec le vif désir da faire aboutir 
une rôfoi me réc'amée par 11 démo- 
cratie   ■ 

Mais comment faire face aux frais 
de cette victoire démocratique? 

Cependant, au point de vue de la 
situation générale du pays, le minis- 
tère se flatte de ne pas se présenter 
devant les Chambres sans quelques 
satisfactions. Le gouvernement avait, 
depuis le premier jour, manifesté c as 
ferme volonté de ramener l'ordre et la 
paix dans la pays il s accompli l'œu- 
vre q u'il avait entreprise ■ .Ce ramèner- 
iez n'est guère avantageux pour la 

.politique du bloc, soit dit en passant, 
et, su surplus, il semble un peu pré- 
tentieux étsnt donné le feu qui cooti- 
rue A couver sous las cendres mal 
éteintes des dernières grèves. Autre- 
fois, pour étouffer une grève, il suffi- 
sait de mobiliser quelques brigades da» 
gendarmerie du voisinage, tout su 
plus un bataillon de garnit-on proche. 
Aujourd'hui il faut, comme on l'a vu, 
dans le bassin bouitler du Nord et A 
Pétrie, mettre sur pied de guerre des 
ro'ps d'armée et, dans is hâte, tou- 
cher jusqu'aux formations de défense 
ds la frontière. 

L-s grèves sont aujourd'hui sous la 
direetion d'un état ea* jir dont l'orga- 
nisation est formi Isole: Is Confédéré-   s'avait pu abouti 
lion  générale  du  Travail.  Cet état- 

major a déjà fait ses preuves dans le 
Nord, A Paris. A Toulon, il ne s'arrê- 
tera pas 1A. ■ La Confédération géné- 
rale du TravaM. nous dit te rédacteur 
en chef du Radical, M. A. Maujan, 
député radica'-aocialiste notoire et qui 
doit être bien informé, est une force 
essentiellement révolutionnaire, qui 
méprire quelque peu les pi Hottes par- 
lementaires, et qui ne compte pas sur 
les phrases pour faire capitu'er la 
société bourgeoise. Partisan* de l'ac- 
tion directe, les fédérés s'organisent 
en dehors des politiciens, qui sont pré- 
posés fout au pins A la parade, mais le 
pièce se joue A l'intérieur, et c'est là 
qu'on prépa-e de'grands coups. Je l'ai 
déjà dit A Jaurès: malgré sa bonne 
volonté, malgré sa souplesse d'esprit, 
il st-ra débordé par le syndicalisme 
révolutionnaire a. 

Pendant ce temps, M. Jautès n'en 
continue pas moins sa.... parade, il 
s'est même donné, mardi, dans son 
interpellation en deux parties, dont Is 
première a été s irtnut consacrée A un 
magistral éreintement de M. Clemen- 
ceau, ce « critique négatif a, comme 
il l'appelle, il s'est, dis-je, donné le 
malin plaisir de mettre en chair de 
poule .-es anciens alliés bourgeois du 
bloc, quand il leur a demandé d'exa- 
mner avec eux si € l'expropriation 
«énéra'e du capital, qui doit fonder la 
proprié 6* sociale, se fera avec inlem- 
nitéou non. a 

INFORMATIONS 

L' Sénat. — Le SSnat a voté   à maint  levées 
1» premier artrle d'un court--projet subttituant,- 
l'Etat i ta commune dm* la respoosabJtté des 
dommiges aox personnes et au* propriétés en 
eaa d • troabl**, «I il a renvoya A U G «m noaioa 
tes autres ditpnailions d stiuées a éUb'ir, dms 
certains CAS, ta recours 4<* l'Eut lui menu coalre 
la Commune. 

L- s Mat, à li anite, a repris 1 «attela 8 où U 
en était resté, c'a projet de loi voté par la Chambra 
sur le repos beb i<>m» taire. PAT 10*3 vois cojtre 
85, il a *oti tin sm ndeneat ain.i conçie : a 0 s 
rèfftimdnU d'nd nini*tr*'ioi publiqin orgiiise- 
rorj' le ru-i'nV ■ 1-M jours da repia pour tous 1rs 
établissements, q i« le r p >i b blomtdaire soit 
collectif on q l'i. so t organisé par roo'emeat 

Li Commission de la Stparatioj a prii en 
considération use p-oportion tendant à eo que 
les gommes r iJoti d'sponiblei psr la suppres- 
sion d* budget de* Gai ta»; soient données aux 
cornnun»», de tehe ftçoi qu\ eoatrairemwt à 
c» que comporte l'article 41 d* la I-»i, l-a 
rotnmun** pauvres ne e tient p-s I*sées dmj |j 
répartition au nnTu dfi [oumnai riche*. 

Au début d » la aésnei de m>rd,»i. C C'.émen- 
cetu, ministre de I latérimr, a duai levure d i 
Js dic'aratiiia anais.éri 11*. O.i sp^liuiit sur li 
bancs de la mijori:é. Pas ej'tneid'nt. 

A la Chambré. — h% Chirabrs a cosatitoé 
samedi son bureau définitif : Pré*\Jtmt : H- U. 
Brisjon , Vice PriêidenU : IIU. Hiurict B-r- 
teaui, r*ern*.nd Riber, C-uppi et Ciillajx ; 
qutttturs : lis!  Siumtnds, P*i>n et Ch*p ii«. 

tfvdi, grande séance pour la lecture, pir le 
Président du Coostit, U. Sirrien, de la déchri- 

.tion ministérielle qui touche é IVq<t>!(bre du 
bndfet, é l'impôt sur le revenu, ans laïciiatioaa, 
à Is rr'irnn d-s eooteils de fuv» et des 
Tribansnx militsirta, aax sjndiests de looston- 
naiies, an conteat de trsssil, à la durée lés; de da 
travail, soi retraits* ouvrier*], s. Is l'f sl«'im 
mioié-e, A la <j i siiun africole, k l'adaiiaistratias 
dis colonies et à la politique eitérwire. 

Une d-aoassioa s;Jn4r»U sir la .politique dj 
Gouvernement s eM imiiadia'emeat OJV -rte ap'és 
***** leotare. M Jauréj * co*mea-é un fr*a«i 
diaco jr* qu'il a continué jeudi. Ce'te première 
partie et* *on ieirp llitioa a été tartont 
«•nsaer** A sut* «ritiqie très vire dos soie* d* 
M   Clémeaeeau. 

— Hnnio lu, st di L\ lli irjjin .y ■. t***!** 
dépoté libiral, * 4U élu sénateur di Miinn &- 
Loire,   en   reasp1ae»mml   da   om'i   de    blo!s, 
BsVsssi. 

— Le Gouvr.iea.ent a IWt taettre A l'étude la 
queviiua du rs-htt da  réseso ds   I O net   tt   da 

i sos anotsion an réoeta As l'Btat. 
La Chambre dernière assit diseu é, oa s'en 

souvient, cette question davaehd da rèseoti de 
I Oses», et de eeisi da Ut4i, m.ia **r>* aVatstsastas 

- Li raadsemsat des isspots, rats 

pales pour I* mois de  Ksi   1908,   s'Alèse   A ]t 

soin ne de 9s».3S7.O0O frs. 
Ce chiffre représente, par rapport ans évalua- 

tion bndiétsiree, une plas-vaJee a* 4.707. 500 
1rs, et par rapport ans rseativrementa aSectaia 
pendant le mois d* niai 19J5 une diminution de 
5.977.900 frs. 

— Les maacssrrM naralaa angltises commeo- 
c-ut tous d'anses tAchsax sueplees. 

Comme I* Sully, un cuirassé le Montmgu, 
Uaeé en tflOI «t avant coûté 37 milHoM at demi, 
s'est éehoaé, par nn épata broaillsrj, -*ar les 
rochers ds lit* Len.y, es vus d* U cote 
BSSJBBHBI 

— Kn Rossie : 
Selon des renasigiiemenat puisé* A lésas** 

source, le départ du ministre Goremkine serait 
décidé. 

Lindéciaion qui resterait encore ea haut lie* 
quant au chois d** an* sa—surs empêcherait 
seule da rendre cette, dé'ermination officielle 

Tout porte cependant A croire que c'est M. 
Ghipofl qui sers appelé sa pouvoir ave* missioa 
dV firm-r un c*bin:t de auauce relativement 
libérale. 

— Le nouveau mioislér* italien constitué sous 
Is présid-nce ds af. GiolittL visai d* rénsùr, A 
I* Chambre, après la lecture, de ss Déclaration 
ta Parlement, ose majorité aases 
S3S voix contre 98. 

— Le Roi de Cambodge, 
Lundi A Msneill*. 

De grand* booneurs lai oat été rendns et c'est 
su milieu d'une haie de tronpea que sa Maj-asè 
C.robod tienne s'est rend ue A U Préfecture où 
les appartements du Président d* la République 
lui étalent réservés. 

Le roi va séjourner A Marseille pendant sept 
jours durant lesquels U eiettars l'Imposition, laa 
uïinea et l'ara* n il da Toulon. Da grande* fêtes 
vont être orgaaisées A l'Exposition coloniale* de 
Marseille ea son honneur et c'est dans la asti* 
d'S Fêtea do Grand Palaia que le* danseuses qui 
acroro pignent le Roi paraîtront devant le publie 
Ces dsDseosrs resteront d'stUeurs A Marseille et 
c'est sans elles que la Roi vieadra A Paris ou 
Il restera jusqu'au 5 Juillet A Paris, 3. Il Stao- 
walh bsbilers on bêlel que la Gonvememeat a 
loné avenue Milakolf at que le gardd-miubl* est 
en train d'iaalaller. 

— Li Chéteau de Vixille est de swavaau mis 
(Q venl >. 

Oa sait que c'est dan* aae de* sali** de ce 
ChAteau que se réunirent ea 1788 las Etafes- 
GJnéraut du Danphiaé qui préparèrent la 
grande Révolution. Ce château fat longtemps U 
propriété de la Famille Caaim'r-Perler ; Il avait 
été acheté, il j a quelques aanéee, paçuaae 
Soji^té anglaise qui 7 a7ilt Instsllé no bùM et 
oa cercle. Les opVrraVions ne durent pas être 
frucloeusea, puisque de nwvenes encttères sont 
annoncée* pour le 93 Juin prochain 

L* mise A prix est flié* A 4 O.nOO t-*, ooa 
compris le mobilier. 

— Ou m toge t-oo ses rea'ea ? 
Voie:, A ce sjjet, une petit* éva'uttion qui 

provient da bureau de la stalisique générale da 
ministère d>* Kmanrei. 

Sur la population masea'io* su-i«*tu) ds 40 
ans, Lj« poaaéde 10*/o de retraitât, Patis9 •/•■ 
Mars-iJld 8 «/o Nincy le IS •/., Toulmle 11 •/•, 
Toulouse le 7«/o Pau i lun, BW^am la 13 •/,, 
L'Ile h 11 «/«y Dijon le 10 •/-, Orléae* le 6 •«*, 
Nîmes le 14 •/., y.istpellier le 19 1/9 •/•, 
Perpignan le 8 ■/„, Ifende le 3 */* Rodes Is 5 •/•, 
Avignon le 6 "/., Val m ce id>in, GreaoLle 19 •/». 

Gomme on le voit, c'est Nîmes qui détient I* 
record. El'e le àa-% A son heureux climat el A la 
vie doue*, et ficl'e dont jeaisseat les habitants. 

Le m niatre de la G jarre vient d'adresanr aaa 
préfeis une ciicu'sire rrlitive A l'application du 
dé-ietd-j t" j iiu 19)6 portsai prorogation da 
délai accorder pour oaalraeter rengagsraeal 
spécial d'as an. 

El voiei le* dispoiiUoat priaeipales : 
a Seront admis A eoitrjcter leagagament 

spéeial de troii ans avec faculté de renvoi sa bout 
d'en* saaée de servie*. : t- œai qui appartiennent 
A la alasee Ifttt, qu ils a<eni oa non eié ajourné* 
psr le coaseil d* ré»ii:oa ; 9* eut qii oat attshat 
l'A/e de 18 ans 'e 93 mira 1906 an plus tard. Le* 
ont et 1 >sau'res doivent j a Hitler qu'ils réunis- 
saient, A cett- date du 93 mant906, le* conditions 
rrquis** pour sojsorirn l'engag^meit apaelaJ 
réservé aai bsttéQ jsir** de l'art. 93 de raaaiepa*) 
loi mi itaira. La* Inalhaasats. les élèves maître* 
d écoles normales, et*.., ponrvaa de Isar emploi 
A la date da 93 s* ira 19 « sera*! saseeptiUee ds 
bsoéfl^er da décret précité, son* la réserve 
qu'il* ooQtraeteroa* an eagag*meat déceaait, r'ila 
ne l'ont déjs dit. 

D'an autre coté, un avis récent <hj GoaMll d Etat 
porta qav lea alésas *ec!é*iastiq tes an peuvent 

" plus, en reieoa 4a vas* d* la 8*parsxtoa sVsa 
Eg tses «t d* l'E-at, «oïlraotar 1' 
ap-41*1. 

— Le doctear Rmx, 4* llovtitat P*ste*r a 
troavé aa pro-é lé qat, sa moyaa d iajeeUeaai 
pratlqsjset as  ■■■1*1   Sa l'abstaga,  sersset  «a 

16 cent 
«VO osât 
lO oeat 
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CHRONIQUE LOCALE 
TOURCOING 

Le Monopole 

Noua avons dit dans ootre d 
que Monsieur Fitlièrei, es atvsoscai 
corpi eoaeigDaot, l'abrogauoa praiiaàilaa de 
ce qui restait d* la loi Falloni, avait ea as 
m iins le mérite 4e la fraechis*. 

Aujourd'hui, BODS pouvons ajoasar ses aa 
promesse est sor le point 4a es ia*ûs*er. 
M. Falliérec lient ce qu'il prétest, et é es 
point de vue, il a on grand stalags aaraes 
prédéceaseors. 

Noua avons   été  tellement    aSa*»*»   è 
entendre M. Loti bel, parier i _^ 
de concorde entre les citoyeaa* as i 
même où nos dépotés et sénatears i  
des lois toujours plus iniqaea at tsajas— 
p'us baiseosea, qu il ae aou* dsspaail 
voir son aoecessear abandonner ce a 
évident mes!   trompeur,    pour 
frincbemenl ses iotentions. 

Ea effat, il résulte de la 
ministérielle qui a été lue aa 
nouvelle légiaUturs, qus 4 
nlslivement court, metioia s1 

d-*ui, 1 iostruc/ios de la jeu 
aéra coo0.ee uaiquement au profetsears el 
Instituteurs rétribués par l'Etat, Ces! dose 
le monopole de l'enseigaerneat, last rÔ«e 
par les toges, et tint désiré par las 
antieléricaax de la Chambre.. 

0a fera abstraction de la liberté da pats 
de famille, pour le contraindre i ceauaav 
l'instruction de SPS enfanta, A des tsuatlres 
qui n'auront, i ses yeux, accuse gtraatissa 
poiat de vue de l éducation. 

Qaaad cette question ds 
l'enseigoement viendra es i 
eateadra les tbéoriea les ptea . 
prendre le pas sur la loi TlHrriss. ssî 
donne aux parents le droit impresjeripUbse 
d'élever leurs eafaata corsaw ils oat et 
élevés eux-mêmes. 

L Etat omnipotent preteadra ese 
l'enfaat lai appartient avaat d'appirtaair A 
aes parents, et il eo prendra préteste poer 
diriger son édncatioa, cootre la axé dea 
parents.Cette doctrine a déji été d4*sasappés 
au moment de l'expulsion des nagrÉgaliuas 
enseignantes,el c'est aa aéaaleor se St-n-nir, 
un auvergnat, qui l'a precoaiaéé, ea ss 
réclaminl du philosophe Platon. 

Ces gens-li oat la prélealfon de servre le 
progrés, et il* retournent plua de 1.000 sas 
eu arriére, car Plaies vivait rrna/sssi otav 
tsines d'aanées avant Jèsut^Csarlac. J* esaj 
donc auront servi le* subliaies tstaisas 
menls do Christ é qai août derost la IsséV 
rslioo de l'esprit et du eorps, st, après 
deux mille ans, nom somates ane*uaée aV 
subir le joug de l'Etat sfoloeh T ? 

Le Monopole de l'enseignement sers Ss 
acheminement vers leeollecUvlsmeiastfrai 
et il faudrait avoir l'esprit bonté, pour n* 
pas s'en rendre compte: taaité de 
1> nseignemf al ne peut-être a danse, qB4 pg, 
la raison q le I enfanl appartient à rEtat,et fl 
s'en suit que les collectivistes tarant les 
fait de tirer tontes les eoaséqseasess s*j| 
découlent de ce principe. Ma dtroal av*e 
logique : si l'enfant appartient A l'Btat, Il es 
tout naturel que l'Etat le ■ *—'laalianis 
l éduque.et qae plus tard tlie fasse tr»T*!ls»r. 
De li A demander par vote d* contre* 
la création d'AlnlIsrs osUoseax, vV* i 
teret,  il a'y a  qu'an pas I  e'ast i 
logique des rboaes, et 11 tara   SSlstag 
les Radicaux, de se pat aller j'tset.'as I 
Quand les eollrcUviste* det 
cation complète ae kart et  
lea bourgeois radécaax «mwsst ■ 
da leur faire i  ' 
en vais. 

Us seront bousculés, st s'ils i 
révolutionnaire* le-irp 

(- 


